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De Marfeille, le 5. Novembre. 
ha n Epuis le 25.OËtobre nous 
SS avons compté 14. Bâti- 
mens, qui font entres 
dans notre Port, dont 
) M deux n’ont même fait 
Cornet Je que relâcher .LeVaiffeau 
le Fréderic V. Dannois , arrivé le 25. de 
Safi, d’où il étoit parti, le 3. Septembre, 
rencontra le 14. à 20. lieuës du Cap de 
Sparte une Frégate Angloife montée de 
ao. Canons, qui le conduifit à Gibraltar, 
où il a refté jusqu’au 7. Oétobre, & y a 
Jaifé une autre Frégate de 20. Canons 
armée en courfe. La Tartane la St, Eli- 
fabeth de la Seine, arrivée le même jour 
de la Galle avec un chargement de bled, a 
été obligée de relâcher le 15. Oftobre à 
Bonne, d’où elle a remis à la voile le 17. 
La Tartane le St. Efprit de la Ciottat,arri- 
vée le 26. , aauffi apporté de la Galle 
un chargement de bled; de même que la 


Tartane la Vierge de Grace de la Seines 
qui eft arrivée le 28: Le Pinque le St. 
Fofepb Catalan , arrivé le même jour de 
Cagliari avec un autre chargement de 
bled, y a laiffé 2. Vaiffeaux Toféans, qui 
y avoient été conduits quelques jours 
auparavant par un Vaiffleau portant Pa- 
villon Praffien. Ily a auffi laifé deux 
Vaifléaux de guerre Impériaux montés 
de 20. Canons, 
De Paris» le 20. Novembre. 

Les Maréchaux d’Eftrées & de Conta- 
des arriverent ici le 19. de ce mois, 
& ont eu l'honneur de faluer le Roi. 

Le 8. , les Doéteurs dela Mailon & 
Société de Sorbonne ont tenu leur affem- 
blée pour l’éleétion de leur-Provifeur, & 
ils ont élu unanimement l’Archevêque de 
Paris. 

Le 12., l'ouverture du Parlement fe 
fit avec les cérémonies accoutumées, par 
une Meffe folemnelle, à laquelle le Sieur 
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phimosis 
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Mole, Premier Préfident, & les Cham- 
bres affifferent, & qui fut célébrée par 
PAbbé de Sailly, Chantre de la Sainte 
Chapelle; & Aumônier de Madame la 
Dauphine. 

L’Academie Royale desBelles-Lettres, 
pour fujet du Prix qu’elle doit donner 
à Paques en 1761., propofe d'examiner, 
ce qui eff reflé en France, fous la pré- 
mière Race de nos Rois s de la forme du 


Gouvernement qui fubfijtoit dans les Gau- 


les fous la domination Romaine. 

On apprend de Bref que le vaiffeau 
du-Roi l’Achille, commandé par le Sieur 
de Marnieres, Capitaine de Vaifleau; 
arriva dans ce Port le 5. de ce mois, avec 
les Frégates leZephire & la Sirenne,com- 
mandées par les Sieuts , Chevalier de 
Graffès de Bar & Broffèy du Max, reve- 
nant du Cap de Bonne Efpérance & de 
la baie de Tous les Saints, 

Le 7., l’Efcadre commandée, par le 
Sieur de Bompart, CheF:d’Efcadre, des 
Armées Navales, a auffi mouillé à la 
rade de Bref. Elle.eft compolée des vai£ 
feaux le Défénfeur, qu'il commande , de 
P Æeétor,commandé par le Comte de Ro- 
quefeuille, du Courageux, parle Comte de 
Coufage, du Diademe par le Sieur dé Ro- 
fily de Meros, du Prothée, par le Cheva- 
lier. Fouquet, du Sage, par le Sieur. Gui- 
chen, Capitaines de Vaiffeau, de Amg- 
hion, par le Sieur Réouphe,& de la Fleur- 
de-lys, par le Chevalier d’Oif » Lieute- 
nants de Vaiffeau. Cette Efcadre, qui re- 
vient de la Martinique & de Saint- Do- 
mingue, a apporté une quantité confidé- 
rable de fucre, d’indigo, & de caffé pour 
le compte du commerce. 

Le 14. du mois dernier la Flatre de 
Bref} fortit de ce Port, 

Les Lettres d’Efpagne du 2. Novem- 
bre portent, que le Prince des Affuries 
étoit hors de danger, que cependant la 
Cour dévoit encore refter à Sarrago(a 
pendant quelques jours & qu'elle n’en 


partiroit pour Mudrid,que lorsque S.A.R. 
feroit entierement rétablie. 
Extrait d'une Lettre de Verfailles 
le 24. Novembre. 

»On reçut hier la nouvelle que la Flot- 
te,çcommandée par Mr, de Conflans,avoit 
effyé un combat contre les forces réü 
nies des Anglois à la hauteur de Belle. 
isle. Il paroit, par la relation très in- 
forme, que l’on ‘a de cette Aftion, que 
lPArriere-Garde de Mr. de Conflans eft 
la partie de fon Armée, qui a le plus 
combattu, & que le mauvais tems, la 
nuit,& le vent forcé, qu’il faifoit, ont fé- 
paré les deux Flottes combattantes. 
Dix Vaifleaux de celle du Roi font ar- 
rivés à Rochefort en bon état; fept fe 
trouvent dans la rivière de Vilaine en 
Brétagne, pouffés, par le mauvais tems; 
le Soleil-Royals que montoit Mr. de 


Conflans & un autre ont échoué à la, 


côte de Brétagne; la Thefée a été fub- 
mergé pendant le combat , non par Îles 
Anglois, mais parcequ’en voulant reyi- 
rer de bord, ón a manqué de fermer les 
fabords, {ur lesquels il fépanchoit pour 
cette opération. ` La mer étoit fi groffe 
qu'il ma pas pu fe relever, & a été en- 
glouti.. On ignore le fort du 20. Vaif- 
feau ainfi que la perte des 4nglois, qui 
ont auffi eu, à cé qu'on afsûre, des Vaif- 
feaux coulés à fond, Onattend à cha- 
que inftant un Officier, qui eft annoncé 
de la part de Mr. de Conflans, avec un 
détail plus exaë& & plus circonftancié. ,, 

Par une Lettre de Bosligne on vient 
d'apprendre que le Vaiffeau François le 
Thefee qu’on croyoit fubmergé, eft arrivé 
dans ceport,ainfi que celui dont on igno- 
roit le fort. 

De Hambourg, le 19. Novemb, 

On a recû les nouvelles fuivantes de 
l'Armée Suédoife , dont le Quartier-Gé- 
néral étoit à Greifsmalide le 9 de ce mois, 

„Les Pruffiens avoient à l'affaire de 
Malchin, dont on a dernièrement parlé, 
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630. hommes d'Infanterie & quelque Ca: 
vallerie & des Houfars à preportion: 
plus de 200. hommes de leurs Troupes 
ont pañlé à nous, le nombre de leurs 
morts n’a pas été bien confidérable; mais 

-en revanche celui de leurs bleflés lef 
beaucoup: Notre perte n’a cependant été 
que de 3. Officiers & de 3. Soldats blef- 
fes. 

La Campagne n’étant plus tenable par 
rapport à la rigueur de la faifon , le Ba- 
ron de Lantingshaufen. Général en Chef, 
après avoir pris les arrañhgemens néceffai- 
res pour régler dans laPomeranieSuédoife 
fes Quartiers de cantonnement, & fait oc- 
euper les poftes de Peene & de Trebelns 
rélolut de partir d’Anclam le s.de ce mois 
vèrs le foir pour faire occuper ces Quar- 
tiers. Les Ennemis qui en avoient été 
tnftruits , &qui favoient qu’une bonne 
partie de fon Armée avoit déjà paffé la 
Peene avec la grofe Artillerie, firent 
avancer leurs Troupes légères, qui pa- 
rurent le matin, & attaquerent nos Gar- 
des avancées, auxquelles il firent enfuite 
marcher de l’Infanterie & de laCavallerie. 

M. de Lantingshaufen avoit cependant 
gardé afez de Troupes pour pouvoir 
s’oppofer aux Ennemis ; il les fit fortire 

. du Camp fans le lever; les mit en Ba- 
taille, & s’avança jusques aux Redoutés, 
qui avoient été établies pour le couvrir; 
il y attendit vainement les Ennemis 
pendant plus de deux heures, refolu de 
leur livrer Bataille au cas qu’ils tinffent; 
mais ayant remarqué l’ordre & la conte- 
nance de nos Troupes,voyant que le Camp 
n’avoit point été detendu, & jugeant de 
là qu'ils pouvoient avoir eu de faux avis 
fur l’état de nos forces, ils fe retirerent 
avec la plus grande précipitation vèrs Pen- 
droit, d’où ils avoient marché la veille. 
Au rapport d’un Houffar, qui aété 
fait prifonnier,& des Deferteurs,qui nous 


font venus en bon nombre , les Enne- 
mis avoient raffemblé toutes leurs forces, 
qui confiftent en 8. Bataillons & 3. Ré 
gimens de Dragons outre les Troupes 
légères, & ils avoient en effet deffein de 
nous donner Bataille;. mais ils en avoient 
été empêchés par les raifons ci-deffus. 

Après la retraite des Praffins le Baron 
de Lantingshaufen fit marcher l’Armée 
dès le foir même; elle a occupé fes Quar- 
tiers de cantonnemens depuis Anclam 
jusqu’à Trébfées près de Peene & de Tre- 
beln, & le Quartier-Général a été établi 
à Grejffswalde, y 

De Cracovie, le 4. Decembre. 

M. le Général Baron de Laudohn at- 
riva en cette Ville le z4, du mois der- 
nier & fon Infanterie s’y rendit le 25. 
& le 26. 

Le 24. Mr. de Laudohn détacha le Gé- 
néral de Befhlem ayant à fes ordres le Ré- 
giment de Löwenftein, 2. Régimens de 
Houffars,-& 2.Bataillons de Croates pour 
fe porter davance fur Bilitx : le lende- 
main 25. le Général-Major de Caramelli 
y fut également détaché & M. de Lau- 
dobn s’étoit lui-méme mis en marche le 
27. pour arriver le 29. à Bilitæ. 

De Varfovie, le 12: Decemb. 

On a déjà fait mention de l’échatige 
des prifonniers négocié dernièrement à 
Bütow ; on communique à prefent en 
fubftance au public le contenu tant de la 
Convention que du Cartel. La prémière 
contient ce qui fuit. 

„Il eit notoire, que les Députés Pléni- 
potentiaires entre les deux Puilfances 
belligerantes, favoir du côté de S. M. 
l’Impératrice de toutes les Ruffies Mrs. 
le Général- Major, Fzcomleff, & le Colo- 
nel & Général-Quartier.Maître-Lieute- 
nant de Sievers; & du côté de S. M. le 
Roi de Praff » Mrs. le Général-Major 
Baron de #ylich & l’Auditeur en Chef 
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Spangenberg, ont conclu & arrêté, en 
vertu de leurs pleins-pouvoirs refpeëtifs, 
à Bütow en Pomeranis, lieu deftiné à 
Péchange des prifonniers.de guerre, les 
Articles préliminaires de la Convention 
fuivante, 

Art. i. 

La Commiffion Royalle de Prufe 
ayant propofé deux milles de diftance 
autour de Bäfo# pour Territoire neutres 
& difant, pour fonder fa demande ; que 
cela étoit néceffaire,tant pour la fubfiftan- 
ce de la Commilion & de fon Efcorte 
réfpeëtive, que pour la livraifon du pains 
des fourages, & autres néceffité, mais la 
Commiffion Impériale de Rulfie déclare 
au contraire, qu’elle ne peut accorder 
qu'un mille, fuivant l'inftruétion, qu’elle 
a reçu de fa Cour. 


' Ainfi pour ne point caufer par là de 
delai à l'échange, il a été arrêté & con 
clu, que jusqu’à ce que la Commiflion 
Rallienne en ait inftruit fa Cour refpé- 
étive, & répréfenté la demande de la 
Commiflion Rufienne, pour en recevoir 


d'autre inftruétions, on reconnoîtra dans 
cet intervalle,comme neutre,tant la Ville 
de Bütow, que la diftance d'un mille du 
territoire de ces environs & fera regardé 
comme tel tant que la Commiflion y re- 
ftera; de forte que les Troupes des deux 
côtés, foit Détachemens, Partis, ou Pa- 
‘+rouilles necommettront aucune hoftilité 
direétement ni indireétement, excepté ce 
qui concerne la continuation de l’échan- 
ge; & confequemment elles ne touche- 
ront en aucune manière les biens du dit 
Territoire,encore moins Qen exiger fous 
prétexte du droit de guerre, ni argent; ni 
vivres, ni fourages ; bien plus tous les 
Habitans de ce Territoire,declaré neutre, 
foit Nobles, Bourgeois, ou Payfans, joui- 
rons dans leurs demeures d’une entière 
liberté conforme à la préfente Conven- 


tion. A cette fin tous les grands che- 
mins,& {entiers depuis Bäton feront me- 
furés à un mille de diftance ou 7. Wer- 
fies Ruffienness où l’on plantera des bór- 
nes & où l’on mettra des Sauves-Gatdes 
de part & d’autre pour annoncet la netis 
tralité de ce Territoire. 
ATÉ, :2: 

Comme la Commiffion de l'échange de 
part & d'autre a befoin de cotre{pondre 
aux lieux, où les Prifonniers des deux 
côtés fe trouvent, il eft conclu, er vertu 
de la dite Convention 4. qu’on n’atrêtera 
ni Eftaffette.ni Dépêches, ni Paquets, & 
qu’on n’ouvrira aucune Lettre, tant de 
ceux qui viennent à Bütow, que de ceux 
qui en fortent, 

Art, 4, 

Les Paffeports, qui feront donnés des 
Commiffaires de part & d’autres, feront 
fignés & cachetés des deux côtés, .& le 
tems de leur durée y fera marqué. „A 
cet égard ils feront refpeëtés des Parties 
belligeräntes; de forte ques quiconque en 
fera muni,ne foit arrêté. On fe compor- 


-tera de la même manière envèrs ceux qui 


feront chargés du quelques effets ou pé- 
pêches que l’on ñe leur prendra poirit, ni 
on les ouvrira, mais on les laiffera paffer 
fans empêchemens jusqu’au lieu,où il fera 
marqué, 


Arti de 

Nul azyle ne fera accordé à aucun 
Domeftique, foit militaire ou autre, qui 
fe trouvent à la fuite des Commiffaires 
de part & d’autres fappofé qu’ils sen- 
fuient ou defertaflent; bien plus ón ren- 
dra non feulement les papiers, effets, ou 
argent,qu’ils pourroient avoir volé, mais 
aufi on livrera les Fuyards fans délai & 
gratis; bien qu’ils fe trouvaffent em- 
ployés dans le militaire, ou autre part 
des deux côtés, 


( Suite ci-après. ) 
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SUITE du JOURNAL de l'Armée Combinée F- © R. © de l'Empire depuis 
le 14, jufqwaú 22. Decembre. 
Du Quartier Général'à Güshübel. 
mg: Général de Ried fut detaché le 15. à Güfhübel avec les Trou- 
pes légeres à fes ordres» fur les avis qu’on reçut, que les Enne- 
mis avoient occupé Fréyherg. 
Le 16. ils attaquerent les Troupes» qui étoient à Déppol= 
À diswalde fous les ordres'du Comte de Hollenffeins Lieutenant-Géné= 
Get ral au fervice de l’Eleéteur de Baviere; elles y firent une refi- 
ftance longue & vigoureufe; mais obligées enfin de céder à la 
füperiorité du nombre, elles fe replierent [ur Lenbnitz, emmenant avec elles quel- 
ques prifonniers; qu'elles avoient faits dans cette occafion. 

Mgr. le Feld-Marëchal Prince de Deux - Ponts fit là defsus marcher à Zebiff 
les Houffars commendés par le Général Comte de Palfy, & le Général de Kleefeld 
eut ordre de fe porter à Dobna avec {es Croates. On rappella enfuite les Troupes, 
qûi étoient détachées à Dresde» ainfi que differens Potes, & toute l'Armée fut 
tafemblée à Leuben. 

Elle fe mit en marche à la pointe du jour le lendemain 17. & alla camper 
à Güshübel. Les Ennemis, qui avoient pénétré ce jour-là de Dippoldiswalde jusqu’à 
Maxens tâcherent de nous gagner le camp de Güshübel, & chercherent également 
à harceller Armée pendant fa marche, & fur tout à tomber fur le Bagages mais 
la contenance & la bravoure du Général de Ried les firent échouer dans le pre- 
mier de ces objets, & l’ordre & les précautions, qui avoient été prifes pour la 
marche de l’Armée, leur empêcherent lexécution de l’autre, à quoi les Géné- 
raux de Palfy & de Kleefeld, qui couvroïent le flanc de l’Armée pendant la mar- 
che, contribuérent aufi beaucoup par leur intelligence, & par la valeur avec la- 
quelle ils chargerent les Ennemiss chaque fois» qu’ils voulurent s’approcher, 

L'Armée entra donc fans la moindre perte dans fon nouveau Camp, ainfi 
que le Général Comte de Ho/lenftein, qui faifoit l’Arriére-Garde. 

. Lerg. les Pruffiens forcerent M. de Xlcefild de fe replier de Dobna fur Catas 
mais leur Avant-Garde ayant enfuite voulu penetrer plus loin, elle fut vigoureu- 
fement repoufsée jusqu’à Dobna par le Comte de Palfy. 

Le 19, le Lieutenant - Général Prince de Stolberg fut détaché à Barkers- 
malde avec 6. Bataillons, 6. Compagnies ,de Grenadiers, un Régiment de Dra- 
gons, & quelque groffe Artillerie, afin de foutenir par cette pofition les Poftes 
avancés de Cata, de Liebftadt,\de Glashütten, & de Berenftein. Le Régiment de Zoh, 
lern Cuirafiers & quelques Croates marcherent dans le même-tems à Lang- Hen- 
nersdorff} pour couvrir le flanc de l’Armée contre quelques Détachemens ennemis 
qui sétoient portés de Freybergs par Lauenfiein & Altenberg, jusques dans les 
environs de Marckersbach, On mit aufi Garnifon à Pirsa, pour affürer d'autant 
mieux la Communication avec Dresde. 

Pour foutenir l'attaque, que M. le Feld- Marèchal Comte de Daun formoit 
contre les Troupes ennemies, qui çampoient à Maxen» on fit le 20. attaquer 


mg — 


CUS. 


PET. ere 


tit rue nr E o yee a er 


Dohna par les Troupes légéressaux ordres des Généraux de Palfy, de Kleefeld, 
& de Ried, qui en chafferent les Ennemis, ; 

Le Prince de Stolberg, qui s’étoit ävancé jusqu’au ravin de Dobna, cañdnna 
de fon côté très vivement le Camp des Ennemis pendant l'attaque du Maréchal 
Comte de Daun, & leur coupa par là tout moyen de retraite, Ils furent mis en 
fuite par les Troupes I. & R. & nos Troupes leur prirent 2. Drapeaux; un 
Etendard», 2. Officiers de PEtat-Major, 2. autres Officiers, & 200. hommes. 

On mit le 21. des Troupes légéres à Dobna, & le Corps; qui y étoit, 
rentra en lighe. $ 

Aujourd’hui 22. on a chanté le Te Deum en a&ion de graces de la viétoire 
` remportée par le Feld-Marêchal Comte de Dawn fur le Corps d’Armée ennemie, 
dont tous les Officiers &fSoldats ont été forcés à mettre bas les armes & à fe 

rendre prifonniers. Vers le foir lArmée #eft mife en bataille, & ete fait 
fuivant l’ufage une triple falve, 

Les avis qu’on a reçüs du Général de Luxinsky, portent, que les circon- 
ftances ayant changé dans les parties, où il eft, il avoit aufi changé de poñition,, 
& marché en conféquence à Gera. 

Du Quartier - Général de l'Armée Ruflienne å Gnefen fe 2. Decembre, 

L’Etat - Major de l’Arméeï arriva hier en cette Ville après une marche de 
3. grands milles, où il ne {éjournera que quelques jours & continuera enfuite fa 
marche. 

Les nouvelles de l'Armée Ssedoife portent, que le Général Lantingshaufen 
avoit mis les Troupes en Quartiers d’hiver derriere la Peene & pris fes arran- 
gemens de facon à les pouvoir teflembler au premier befoin & les porter en avant, 
& que depuis 8. jours il étoit venu 300: Deferteurs Praffiens de l'Armée du 
Général Mannteuffel. 
| De Varlovie le 12. Decembre, 

Hier matin il arriva en cette Ville un Sous - Lieutenant d'Artillerie de la part 
de LT APAR. les Princes Albert & Clements nommé Thieleke, avec l’agréable 
nouvelle, que le Général Autrichien Beck avoit battu, le 4. du courant un Corps 
Pralfien aux ordres du Général Dirck d'environ 7 à 8. mille hommes à Sör- 
newitzs Village fitué à une demie lieuë de Meiflen, La premiere attaque. S'exés 
cuta le foir du 3. par une canonnade fans beaucoup d'effet de part & d'autres 
& la Cavallerie Pruffienne s'étant encore la même nuit retiré dans des batteaux 
au delà de lElbe, le dit Général attaqua de nouveau l’Infantetie à 4. heures 
du matin, & la mis en deroute après une couple d'heures de combat. Il re» 
fta en cette occafion quelques centaines d'hommes du côté des Pruffisns Tur la 
place, & 4. Bataillons confiftant en 1500. hommes, favoir 2. d’Anbalt - Bern- 
bourg, I. de Canitzs & 1, de Wied, furent obligés de mettre les armes bas, & 
plus de 400. hommes, voulant fe retirer au delà de /Elbe [ur des radeaux & 
& dans des batteaux, eurent le trifte fort d'être coulés à fond à coups de ca+ 
non. Le Général Dirck ainfi que 3. Colonels furent obligés de fe rendre pri- 
fonniers.\ On a pris tous les Trophées appartenans à ce Corps, & tout le ba- 
gage et tombé entre les mains des Croates & des Ulans. Avant le départ du 
Coùrier on s’étoit déjà emparé de 16. canons, & il eft vraifemblable qu'après 
fon départ il en fera tombé d'avantage au pouvoir du Vainqueur, -La perte, que 
les Aafrichiens ont fait à cette occafion, Monte à environ 100, hommes, 


